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Baisse des inscriptions en formation générale aux
adultes en Estrie

SABRINA LAVOIE

La Tribune

La pénurie de main-d’œuvre a des répercussions importantes sur les centres de formation générale aux
adultes qui doivent user de stratégies pour garder les jeunes sur les bancs d’école. Le défi est grand,
surtout en région, où le bassin de population se fait plus petit.

Il faut dire que le marché de l’emploi n’a jamais été aussi favorable. Selon Statistique Canada, le taux de chô-

mage des étudiants s’est chiffré à 11,0 % en juillet 2022, ce qui représente le plus faible taux observé en juillet

pour ce groupe depuis 1989.

Sur le territoire des Hauts-Cantons, une baisse d’inscriptions de près de 50 % des élèves en formation générale

(qui terminent leur secondaire) a été observée depuis le printemps dernier. La rentrée scolaire a même dû être

repoussée de quelques jours dans certaines régions.

«À Coaticook et East Angus, j’ai vraiment peu d’inscriptions», confirme Nathalie Roy, directrice de la Formation

générale aux adultes du Centre de services scolaire des Hauts-Cantons (CSSHC). «À Lac-Mégantic, ça va mieux,

mais c’est grâce aux élèves inscrits en francisation. On a pu démarrer les cours, mais il y a une baisse de ma-

nière générale.»

Et pourtant, les jeunes décrocheurs de la région ont tous été sollicités. «Nous les avons appelés un par un,

ajoute Mme Roy. Mais ils nous disent qu’ils travaillent à temps plein.»

Sur le territoire des Sommets, la baisse d’inscriptions n’est pas aussi marquée, mais se fait tout de même res-

sentir. «On se rend contre que le monde change. Nos élèves ne sont plus au même endroit. Ils ne sont pas au

chômage. Ils sont en entreprises ou en train de faire des stages en milieu de travail», indique pour sa part Marie-

Josée Langlois, directrice de la Formation générale aux adultes du Centre de services scolaire des Sommets

(CSSDS).

«Ils ont beaucoup d’opportunités, ajoute-t-elle. Ça nous oblige à nous réinventer. Nos centres se transforment.

On est appelé à travailler davantage avec les entreprises qui, parfois, ont des employés très jeunes qui ont be-

soin de développer des compétences notamment en lien avec le savoir-être.»

Francisation

Dans tous les cas, les services de francisation amènent un roulement important dans les centres de formation

pour adultes. S’il était difficile d’ouvrir un groupe l’an dernier sur le territoire des Sommets, il y en a maintenant

cinq.

«La réouverture des frontières après la pandémie a amené beaucoup de travailleurs étrangers dans la région. On

déploie ainsi le service à Val-des-Sources, Windsor, Richmond et Valcourt où la demande est de plus en plus

grande», mentionne Marie-Josée Langlois qui reste optimiste en vue des prochaines années.

«En formation de base, ça baisse année après année. Ça ne reviendra sans doute jamais comme avant. Nous de-

vons donc miser sur le service de francisation et le service d’insertion socioprofessionnelle en vue de répondre
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aux besoins de la communauté. Notre vocation», rappelle-t-elle.

Dans les Hauts-Cantons, on note aussi une hausse des inscriptions en francisation passant d’une cinquantaine

de dossiers l’an dernier à plus de 80 dans le secteur de Lac-Mégantic.

Stratégies

Le constat est clair en région : il faut diversifier les façons de faire pour recruter de nouveaux élèves. Si les com-

munautés immigrantes sont contraintes de se «franciser», les décrocheurs, eux, sont naturellement plus intéres-

sés par les offres d’emploi actuelles que par les bancs d’école.

«Il faut aller davantage dans les milieux. Offrir des horaires plus flexibles. Faire de la formation en entreprises»,

avance Nathalie Roy.

De nouveaux projets en reconnaissance des acquis ont notamment été créés. «Comme on relance tous les

élèves, on regarde avec eux quelles sont les options. Par exemple, si un jeune me dit qu’il a passé l’été à tra-

vailler dans l’Ouest canadien, on peut lui reconnaître son anglais de secondaire quatre ou cinq. Ça lui permet

d’aller chercher des unités pour l’obtention de son diplôme assez facilement.»

Des agentes de développement ont aussi fait leur apparition dans les centres de services scolaires afin de déve-

lopper des partenariats avec les organismes et les entreprises de la région.

«Des certifications peuvent être offertes pour plus de 140 métiers semi-spécialisés dans les secteurs notamment

de l’alimentation, du bois et de la manœuvre, rappelle Mme Roy. On doit continuer d’en faire la promotion et ainsi

faire connaître nos services.»

À Sherbrooke

Du côté de Sherbrooke, la situation est plus stable. «La pandémie nous a fait mal. Les jeunes ont vécu beaucoup

d’anxiété, mais maintenant les inscriptions remontent», se réjouit Julie Pinard, directrice du Centre Saint-Michel.

Si le nombre d’inscriptions à la formation générale est sensiblement le même que l’an dernier, celui en francisa-

tion a bondi d’environ 50 %. «On est passé de 144 personnes à 281 cette année. Et ça ne cesse d’augmenter.»

La directrice se dit toutefois bien au fait des enjeux qui guettent la formation des adultes. «Nous avons toujours

suivi le marché de l’emploi. Ce qui nous aide à Sherbrooke, c’est vraiment la grandeur de notre bassin de poten-

tiels élèves sur une étendue de territoire plus restreint qu’en région.»

Julie Pinard rappelle néanmoins que des partenariats avec des entreprises ont été établis depuis, à son souvenir,

plus de vingt ans. Des formations en intégration socioprofessionnelle sont notamment données à La Grande

Table, au Pont de bois, chez Estrie Aide, au Gîte du Bel Âge et au Café Williams, entre autres.

«Le défi, c’est de continuellement s’adapter aux besoins de la communauté», conclut-elle.
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